
5 dimanche de pâques A- 1ère communion 
L’Évangile nous présent Jésus comme « le chemin, la vérité et la vie ». En lisant ce texte, je pensais à tous ceux qui 
errent sur les chemins du monde sans savoir où ils passeront la nuit. Les Ukrainiens, les Syriens, les frères Africains, les 
asiatiques etc. qui ont quitté leur domicile pour fuir la guerre. Ils sont partis sans savoir où leur chemin les conduira. 
Beaucoup ont eu une belle situation, un métier, une vie de famille. Puis il y a eu un événement, une guerre, conflit 
communal qui a fini par les jeter à la rue. Aujourd’hui, Ils sont de plus en plus nombreux, les enfants, les jeunes et les 
adultes, qui vivent sans repère, sans foi, sans perspective de vie. On les voit consommer des biens et des loisirs quand ils 
en ont les moyens. Mais si on y regarde de plus près, on s’aperçoit qu’ils sont mal dans leur tête et dans leur cœur. Ils 
ont besoin de quelqu’un qui prenne le temps de les écouter, de les comprendre et surtout de leur montrer le chemin. 

Le mensonge égoïste est considéré comme une tactique sociale très efficace pour en tirer parti, pour obtenir 
des avantages ou pour prendre le pouvoir sur autrui. Le Sous-directeur général de l’UNESCO pour la 
communication et l’information a dressé un bilan sur les menaces qui pèsent sur les journalistes, notamment à l’ère 
numérique. Il disait : « Aujourd'hui, les mensonges voyagent beaucoup plus vite que la vérité » Nous sommes 

confrontés à ce problème avec la culture des morts. Notre vie est un combat de tous les jours contre les forces du 
mal qui cherchent à nous entrainer vers des chemins de perdition. C'est la course à l'argent, la violence, la 
haine, la rancune. Tout cela nous détourne du vrai but de notre vie. 
 

Quand Jésus nous dit qu'il est le chemin, Il nous annonce le but et l'aboutissement de notre vie. Lui-même est 
toujours vivant auprès de son Père. En même temps, il nous assure de sa présence parmi nous tous les jours 
et jusqu'à la fin du monde. Lui seul peut nous conduire auprès du Père. Son grand projet, c'est de rassembler 
tous les hommes. Il nous prépare une maison dans laquelle tous se sentiront accueillis avec amour. Cet 
évangile est un appel à l'espérance, même si nous sommes "bouleversés" par les incertitudes et les épreuves 
de la vie. 
 

Ce qu'il nous faut bien comprendre c'est que Jésus ne se contente pas de nous montrer le chemin. Il est lui-
même "le Chemin, la Vérité et la Vie." C'est en lui seul que nous trouvons la plénitude de la vérité. Ses paroles 
sont celles de la Vie Éternelle. En dehors de lui, nous allons à notre perte. Personne ne peut aller vers le Père 
sans passer par lui. C'est lui qui nous révèle le vrai visage de Dieu. C'est en regardant sa vie, son sacrifice, ses 
œuvres de donner soi-même, que nous redécouvrons le vrai sens de notre vie. Abdul Kalam, un ancien 
président de l’Inde, a dit un jour aux enfants : « Si vous voulez savoir si vous êtes belle, tendez la main pour 
aider les nécessiteux et vous devenez automatiquement si belle devant les yeux du monde et devant votre 
créateur ». 
Le livre des Actes des Apôtres (1ère lecture) nous montre comment les premiers chrétiens ont suivi ce chemin 
du Christ. La Parole de Dieu est annoncée aux païens. Les veuves ne sont pas abandonnées à leur triste sort ; 
elles reçoivent une aide. Le partage des services se met en place. C'est ainsi qu'une communauté se met en 
route à la suite du Christ. C'est important pour nous aujourd'hui : la parole de Dieu doit être annoncée à 
temps et à contretemps ; mais les petits, les pauvres et les exclus ne doivent pas être oubliés.  Mahatma 
Gandhi disait : « il n'est pas possible d'annoncer la bonne nouvelle de l’Évangile à des gens qui ont faim et 
froid. Ne prêchez pas l’amour aux affamés, nourrissez-les d’abord et prêchez-leur afin qu’ils écoutent ». A 
travers eux, c'est le Christ lui-même qui nous interpelle. 
 

Pendant le covid-19, nous avons fait l’expérience qu’il est difficile de rester seul, d’être enfermé dans la 
maison. Nous avons besoin de la compagnie de l’autre et la joie ne vient qu’en présence de l’autre. De même, 
Dieu savait que nous ne pouvons pas être seuls et que nous avons besoin de sa présence, de son amour et de 
son guide. Que nous mourrions sans Dieu. Il est donc venu pour nous donner la vie et nous sortir de la nature 
pécheresse qui nous conduit à la mort. Il vient nous nourrir constamment en se donnant.  
 

Comme une mère nourrit son enfant avec son lait, de la même manière Jésus nous nourrit de son propre 
corps et de son propre sang. Tout comme le lait maternel fournit tout ce dont un enfant a besoin pour sa 
croissance physique, l’Eucharistie fournit tout ce dont nous avons besoin pour grandir dans notre vie 
spirituelle. Si en mangeant Son Corps nous avons la VIE en nous, alors, en ne mangeant pas Son Corps, nous 
avons la MORT spirituelle en nous. Parce que Dieu sans l’homme est toujours un Dieu mais l’homme sans Dieu 
n’est RIEN. Celui qui mange ma chair et boit mon sang reste en moi et moi en lui ». Jn 6, 56. Par ces paroles, 
Jésus indique l’effet de l’Eucharistie : le séjour du Seigneur dans le sanctuaire du cœur. L’Eucharistie n’est pas 
seulement un BANQUET spirituel, mais surtout une UNION mystique : entre « Dieu Saint » et « Homme 
pécheur ». Avec chaque Eucharistie, notre union avec Jésus devient INTIME. Notre relation avec Jésus devient 
plus forte. Notre amour pour Jésus devient profond. Prions pour nos amis qui vont recevoir Jésus dans 
l’eucharistie pour la première fois, qu’ils trouvent en lui, le chemin, la vérité et la vie. Amen. 

https://en.unesco.org/

